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Peu importent nos connaissances de l’écosystème du lac 
Ontario ou la qualité de la collaboration des organismes gou-
vernementaux quant à la gestion des ressources et aux amé-
liorations de la qualité de l’environnement, peu importent les 
fonds qui sont dépensés afin de restaurer ou de protéger les 
ressources naturelles du lac, le lac Ontario ne peut survivre 
dans sa forme actuelle à moins que la société ne se préoccupe 
de sa santé.

Pour cette raison, un des trois objectifs fondamentaux du Plan 
d’aménagement panlacustre (PAP) du lac Ontario est celui-
ci:

En tant que société, nous devons être conscients de 
notre capacité de causer de grands changements dans 
l’écosystème et mener nos activités de façon à protéger 
le bassin du lac Ontario.

Pour y arriver, nos activités et nos décisions portant sur le lac 
Ontario doivent souscrire à une éthique de l’environnement 
et à un engagement envers une intendance responsable et 
durable de la part de la génération actuelle et des générations 
futures. L’éthique et l’engagement envers une intendance 
commencent par chacun d’entre nous et s’étendent pour 
inclure tous les membres de notre famille, de notre collec-
tivité, de notre bassin hydrologique, de notre État ou de notre 
province ainsi que des organismes gouvernementaux.

Un des rôles principaux du PAP est d’aider à définir une 
vision panlacustre et à promouvoir la croissance des activités 
liées à l’intendance dans l’ensemble du bassin, et ce, en con-
formité avec la vision. 

Pour ce faire, il convient d’accomplir ce qui suit :

coordonner les programmes et les politiques du gouver-
nement en vue de nettoyer l’environnement et de con-
server les ressources naturelles du lac;
fournir des renseignements publics précis en ce qui con-
cerne l’état actuel du lac et les facteurs ou les défis qui 
représentent des menaces éventuelles;
appuyer les occasions qui se prêtent aux activités locales 
et aux programmes éducatifs, lesquels contribuent à la 
compréhension et à l’appréciation des ressources et des 
utilisations importantes du lac, tels que l’affiche sur 
l’intendance du PAP que l’on trouve à l’adresse suiv-
ante: http://www.on.ec.gc.ca/pollution/fpd/intro-f.html.

La bonne nouvelle est que de plus en plus d’activités liées 
à l’intendance portent fruit et que davantage d’organismes 
publics responsables du bassin du lac Ontario travaillent inl-
assablement dans le but d’atteindre l’objectif du PAP. En fait, 
les organismes participants du PAP dressent une liste com-
plète de ces organismes et de ces activités afin de  partager et 
de contribuer à promouvoir les leçons tirées. Nous voulons 
connaître vos activités et votre organisme. N’hésitez pas à 
nous faire parvenir un bref courriel à ce sujet (voir la page 
8).

Entre-temps, vous pouvez faire davantage. Par exemple, con-
tinuez à vous informer au sujet de l’écosystème du lac et de 
la façon dont nos activités peuvent avoir un effet sur celui-ci; 
créez des affiches pour les musées, les jardins botaniques, les 
ports de plaisance et les autres lieux de rassemblement de 
votre collectivité et contribuez à diffuser le message selon 
lequel le lac Ontario est important pour vous!

•

•

•

Conservation de l’habitat riverain du Pygargue à tête 
blanche du lac Ontario
Les Pygargues à tête blanche sont 
de retour!

Il existe actuellement plusieurs 
territoires de nidification intérieurs 
pour les Pygargues à tête blanche, 
et, en 2000, le premier nid river-
ain a été établi. La restauration 
continue des territoires de nidi-
fication riverains serait un signe 
important de la remise en état de 
l’écosystème, ce qui contribue à 
ce que le PAP respecte son objec-
tif relatif à l’écosystème en vue 
de la perpétuation d’une commu-
nauté faunique saine, diversifiée et 
stable qui fait appel à l’habitat ou 
la nourriture du lac.

À long terme, le rétablissement 
des Pygargues à tête blanche dans 
le lac Ontario dépendra de la dis-
ponibilité d’un habitat de nidifica-
tion et d’alimentation et une aire 
d’hivernage nécessaires afin de 
soutenir les populations grandissantes.

Le PAP du lac Ontario a demandé que le groupe canado-
américain St. Lawrence River Bald Eagle Working Group 
(SLBEWG), un groupe composé de spécialistes des Pygargues 
à tête blanche, élabore une stratégie de conservation des habi-
tats qui permettrait (1) de recenser un habitat riverain conven-
able pour les Pygargues à tête blanche et (2) d’élaborer des 
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Le lac Ontario a besoin de vous!

Suite à la page 2

buts et des objectifs améliorés de rétablissement des Pygar-
gues à tête blanche. Le travail du SLBEWG est axé sur le 
bassin Est du lac Ontario et sur le haut Saint-Laurent, là où 
l’on retrouve l’habitat de la plus haute qualité et le plus grand 
nombre d’activités de Pygargues à tête blanche. Le haut Saint 
Laurent est une zone importante d’hivernage pour les Pyg-
argues à tête blanche et représentera vraisemblablement une 
source de nouveaux couples nicheurs qui s’installeront dans 
le bassin du lac Ontario. 
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La recherche sur les Pygargues à tête blanche a permis de déter-
miner que les sites servant à la nidification et à l’alimentation des 
Pygargues à tête blanche doivent être (1) de plus de 260 hectares 
contigus (642 acres) de forêt; (2) des sites qui se trouvent à plus 
de 1,5 km (0,9 mile) des zones humides, des rivières ou des lacs et 
(3) des sites situés à proximité des zones humides, des lacs ou des 
rivières de plus de 30 hectares (74 acres). Un modèle d’habitat in-
formatique créé à l’aide d’un système d’information géographique 
(SIG) a été utilisé pour déterminer quels sites réuniraient ces trois 
caractéristiques. Par conséquent, 40 sites riverains (19 aux États-
Unis et 21 au Canada) ayant un fort potentiel pour soutenir la ni-
dification et l’alimentation des Pygargues à tête blanche ont été 
désignés. Ces sites seront vérifiés à compter de 2006 afin de con-
firmer les résultats du modèle. De concert avec les personnes et les 
groupes voués à la conservation, des stratégies de conservation de 
l’habitat seront prises en compte pour les sites dont on a déterminé 
qu’ils ont un habitat de nidification et d’alimentation convenable.

Le SLBEWG a élaboré les objectifs initiaux suivants relativement 
à la population de Pygargues à tête blanche et à la conservation de 
leur habitat. Ces objectifs seront utilisés pour mesurer le progrès 
de la restauration de l’écosystème combiné du lac Ontario et du 
haut Saint-Laurent :

permettre à un ou à plusieurs aiglons par année de prendre 
leur premier envol, et ce, pour 80 p. 100 des couples nicheurs 
de Pygargues à tête blanche;
établir au moins dix territoires de nidification riverains d’ici 
2016;
protéger au moins cinq sites prioritaires canadiens et cinq 
sites prioritaires américains totalisant plus de 5 000 hectares 
(12 355 acres) d’ici 2016.

De concert avec des efforts efficaces de conservation de l’habitat 
local, la poursuite de la mise en œuvre des programmes de sur-
veillance des Pygargues à tête blanche et de sensibilisation de la 
population garantira le succès des travaux de rétablissement des 
Pygargues à tête blanche au Canada et aux États-Unis. 

•

•

•

Les Pygargues à tête blanche sont très sensibles à la perturbation 
humaine, particulièrement pendant la période critique de nidi-
fication d’avril à juin. Il semble que la présence de ces oiseaux 
magnifiques soit de plus en plus fréquente le long du littoral du 
lac Ontario, avec le déploiement de leurs ailes pouvant atteindre 
entre six et sept pieds (1,8 m à 2,1 m) et leur tête blanche brillante. 
L’interaction des humains avec les Pygargues à tête blanche peut 
être déterminante en ce qui concerne l’établissement des territoires 
de nidification riverains de ces oiseaux de proie.

Respecter la solitude des Pygargues à tête blanche

Ne vous approchez pas directement de pygargues en train de 
couver ses œufs ou de pygargues au repos dans votre bateau 
ou votre véhicule. 
Ne faites aucun bruit; n’essayez pas de faire peur au pygargue 
et de le forcer à s’envoler.
Utilisez des jumelles plutôt que de tenter de vous en ap-
procher pour mieux voir.

Signaler la présence des pygargues

Il n’est pas nécessaire de signaler la présence de tous les pygar-
gues, mais certaines observations sont utiles aux spécialistes de la 
faune dans le cadre de la gestion et de la protection de ces oiseaux 
de proie. Composez l’un des numéros énumérés ci-dessous si vous 
voyez ce qui suit :

des pygargues adultes entre le 15 avril et le 15 juin, car ces 
observations pourraient donner lieu à la découverte de nou-
veaux couples nicheurs;
quatre pygargues ou plus au même endroit, particulièrement 
après 15 h (cela pourrait révéler une aire de repos hivernale 
importante);
des pygargues avec des étiquettes de couleur sur leurs ailes 
ou des bagues aux pattes.

Appuyer la conservation des pygargues

Participez activement à la planification et au développement 
locaux.
Appuyez les organismes qui travaillent à la conservation des 
pygargues et de la faune.
Les propriétaires d’un habitat de pygargues de qualité 
peuvent songer à protéger en permanence les terrains par 
l’intermédiaire de servitudes de conservation.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Aider les Pygargues à tête 
blanche à retourner sur les 
rives du lac OntarioConservation de 

l’habitat riverain 
du Pygargue à 
tête blanche du lac 
Ontario 

Aider les 
Pygargues à 
tête blanche à 
retourner sur 
les rives du lac 
Ontario

•

•

Suite de la page 1

Conservation de l’habitat 
riverain du Pygargue à tête 
blanche du lac Ontario

Sonner l’alarme!
Si vous êtes témoin de harcèlement envers les pygargues ou de 
blessures qu’on leur inflige, de destruction ponctuelle d’habitat 
de pygargues ou que vous trouvez un pygargue blessé ou mort, 
veuillez le signaler dans les plus brefs délais au :

Ministère des Richesses Naturelles de l’Ontario 
1-800-667-1970
Department of Environmental Conservation de l’État de 
New York 
518-402-8859

•

•
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Les efforts canado-américains visent à réaliser l’objectif du PAP 
relatif à l’écosystème en ce qui a trait au maintien des activités 
de pêche récréative, au rétablissement des populations d’espèces 
indigènes à des niveaux stables et au maintien des populations 
des oiseaux ichtyophages et de la faune. Le succès de ces efforts 
dépend, dans une large mesure, de la capacité du réseau trophique 
inférieur d’appuyer ces organismes.

Le réseau trophique inférieur du lac Ontario a été grandement 
perturbé depuis l’arrivée des moules zébrées et des autres espèces 
aquatiques envahissantes au début des années 1990. Le plan 
d’aménagement panlacustre et la Commission des pêcheries des 
Grands Lacs du lac Ontario ont collaboré afin d’élaborer un projet 
d’évaluation du réseau trophique inférieur du lac Ontario en 2003 
dans le but d’aborder les questions sérieuses qui se posent par 
rapport à l’état du réseau trophique inférieur.

Le projet a demandé la participation de sept organismes gou-
vernementaux et de six universités et collèges, et des activités 
d’échantillonnage panlacustres coordonnées ont eu lieu sur trois 
plates-formes d’observation. Les objectifs du projet consistaient 
(1) à évaluer l’état du réseau trophique inférieur et (2) à formuler 
des recommandations en vue d’une approche binationale à long 
terme visant à en surveiller l’état.

Des échantillons de la qualité de l’eau et des prélèvements bi-
ologiques ont été recueillis d’un bout à l’autre du lac au cours du 
printemps et de l’été de 2003. À la suite de la cueillette, il a fallu 
énormément de temps et d’efforts pour analyser les échantillons et 
les prélèvements et interpréter les données qui en ont résulté. Une 
comparaison des conditions actuelles à celles qui sont antérieures à 
1990 montre que la capacité du lac Ontario de soutenir les popula-
tions de poissons a été grandement réduite.

Les conclusions de l’évaluation du réseau trophique inférieur du 
lac Ontario ont été présentées et ont fait l’objet de discussions lors 
d’un atelier binational qui s’est tenu à  la Cornell University les 
16 et 17 novembre 2005 et auquel ont participé les représentants 
du PAP, les organismes gouvernementaux et les universitaires. Le 
rapport final comprend des recommandations formulées lors de cet 
atelier visant à favoriser une approche binationale de collaboration 
à long terme afin de surveiller le réseau trophique inférieur du lac 
Ontario. Le Conseil des directeurs de recherche des Grands Lacs de 
la Commission mixte internationale (CMI) commandite un atelier 
sur le PAP à l’automne 2006 en vue d’entreprendre la planification 
nécessaire à la mise en œuvre de certaines recommandations dans 
le cadre de l’année de surveillance intensive 2008 du lac Ontario. 
On peut consulter en ligne le rapport intégral à l’adresse suivante : 
www.epa.gov/glnpo/lakeont/lola/lola2006.pdf.

Comprendre les changements du réseau trophique inférieur 

Stratégie binationale de conservation de la biodiversité du 
lac Ontario
En vue d’orienter ses mesures relatives à la conservation et à la 
restauration de la biodiversité du lac Ontario, le PAP a sollicité la 
collaboration et le savoir-faire de deux organisations non gouver-
nementales respectées, The Nature Conservancy (TNC) des États-
Unis et La Société canadienne pour la conservation de la nature 
(SCCN), afin d’élaborer une stratégie binationale pour les habitats 
dans le cadre du PAP.

La stratégie tiendrait compte des habitats retrouvés dans les eaux 
libres du lac Ontario, de même que des terres humides côtières 
et des secteurs à l’intérieur des terres. Le projet fait appel à une 
méthode d’évaluation des habitats connue sous le nom de Conser-
vation Action Planning (CAP) (plan d’action pour la conservation) 
pour repérer les espèces clés, les communautés et les ensembles 
écologiques. Ce processus s’appuiera en grande partie sur les com-
mentaires des biologistes et des écologistes canadiens et améric-
ains.

Il n’est pas réaliste de tenir compte de toutes les espèces et commu-
nautés qui se trouvent dans le bassin du lac Ontario dans le cadre 
d’une stratégie pour les habitats. Par conséquent, la première étape 
du processus du CAP est de choisir un nombre limité d’organismes 
ou d’habitats physiques particuliers, connus comme des « objectifs 
» dans le cadre de cette approche, qui représentent la biodiversité à 
toutes les échelles spatiales et à tous les niveaux de l’organisation 
dans l’ensemble de l’écosystème. C’est ce qui faisait l’objet de 
l’atelier du groupe d’experts de juin 2006, le premier de quatre 
ateliers, tenu à Kingston, en Ontario. Les objectifs peuvent con-
sister en des communautés naturelles, en des espèces ou en des 
écosystèmes. On analyse actuellement les conclusions de cet 
atelier. Les trois prochains ateliers permettront de déterminer les 
menaces envers les objectifs, d’élaborer des stratégies de con-
servation et de dresser les plans de surveillance nécessaires. La 
stratégie s’appuiera sur les stratégies, les buts et les objectifs de 
conservation des poissons, de la faune et de l’habitat en place aux 

États-Unis et au Canada et les incorporera, dans la mesure du pos-
sible. La stratégie définitive constituera un autre outil important 
en vue d’établir l’ordre de priorité des approches binationales en 
matière de conservation de l’habitat et contribuera à leur orienta-
tion. Elle vise à soutenir l’objectif du PAP relatif à l’écosystème 
qui consiste à promouvoir une qualité et une quantité suffisante 
d’habitats pouvant soutenir la santé, la productivité et la répartition 
des plantes et des animaux dans le lac Ontario et à proximité. 

Les administrations locales, les organisations non gouvernemen-
tales et les citoyens peuvent jouer un rôle important dans la mise 
en œuvre réussie de stratégies sélectionnées de conservation de 
l’habitat. Communiquez avec nous (voir la page 8) si vous ou votre 
organisation aimeriez en connaître davantage sur ce projet en voie 
d’élaboration.

Comprendre les 
changements du 
réseau trophique 
inférieur 

 Stratégie 
binationale de 
conservation de la 
biodiversité du lac 
Ontario

2007 : Place à la 
célébration!

•

•

•

2007 : Place à la 
célébration!
En 2007, le PAP du lac Ontario se joindra au Plan canado-
américain de gestion des toxiques de la Niagara (PCAGTN) 
pour célébrer le 20e anniversaire de la signature de la décla-
ration d’intention sur la rivière Niagara. La déclaration 
d’intention s’est avérée l’instrument responsable de la création 
du PCAGTN et du Plan de gestion des substances toxiques du 
lac Ontario, qui était la base du PAP. 

Une célébration ou une réunion publique aura lieu à Niagara 
Falls, dans l’État de New York. Si vous souhaitez en connaître 
davantage sur cette réunion et que votre nom ne figure pas déjà 
sur notre liste de distribution, veuillez communiquer avec un 
des membres dont le nom figure au verso du présent bulletin.
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Les activités de dépistage de biphényle polychloré (PBC) au 
Canada portent fruit! Grâce aux analyses et aux échantillonnages 
intensifs menés dans trois principaux affluents du lac Ontario, 
Environnement Canada et le ministère de l’Environnement de 
l’Ontario (MEO) ont repéré un grand nombre de sources et de 
sources possibles de contamination continue et collaborent avec 
leurs partenaires afin de contrôler la pollution. Voici quelques ex-
emples.

Twelve Mile Creek – Situé à l’extrémité Sud-Ouest du lac Ontario, 
le Twelve Mile Creek possède un bassin hydrologique relative-
ment modeste. Plus de 95 p. 100 de l’eau à l’intérieur du ruisseau 
coule du lac Érié en provenance du canal Welland. Les activités 
de dépistage dans ce bassin hydrologique ont commencé en 2000 
et ont permis de repérer un certain nombre de sources de BPC de 
même qu’une source d’endosulfan, un insecticide utilisé pour con-
trôler divers ennemis des fruits et des légumes.

Le MEO a retenu les services de la ville de St. Catharines afin 
d’étudier si une décharge fermée laisse échapper des BPC. La ville 
effectue maintenant des travaux plus approfondis afin de définir les 
secteurs à l’intérieur de la décharge qui pourraient contribuer au 
rejet de BPC dans le ruisseau.

Le MEO a également demandé à une entreprise de Thorold d’étudier 
les sources de BPC dont l’origine provient de la propriété qui lui 
appartient. L’entreprise prépare actuellement un plan de nettoyage 
volontaire en vue de régler la contamination par les BPC.

Au ruisseau Richardson, un affluent du ruisseau Twelve Mile, 
d’autres travaux menés dans le but de dépister les sources 
d’endosulfan viseront des plus petits affluents à l’intérieur de ce 
sous-bassin-versant.

Ruisseau Etobicoke – Le ruisseau Etobicoke est un ruisseau 
urbain situé dans la partie Ouest de la ville de Toronto, qui draine 
des terrains de Brampton au nord et Mississauga à l’ouest (environ 
211 km2 ou 81,5 mi2). Les travaux de dépistage au sein de ce 
bassin hydrologique ont commencé en 2001. Grâce à ces travaux, 
un certain nombre de branchements vers le ruisseau ont été écartés 
comme des sources de BPC. 

En 2005, les deux secteurs suivants ont été au centre d’un travail 
d’enquête plus approfondi : un important réseau d’égouts pluvial 
et l’égouttage d’un affluent dans un secteur industriel. Les résul-
tats actuels donnent à penser qu’un important égout pluvial ne 
semble pas représenter une source importante de contamination 
par les BPC. Des échantillons prélevés d’un petit affluent voisin 
au secteur industriel semblent indiquer une source locale de con-
tamination provenant de produits de rejet à l’intérieur des rives 
adjacentes à l’égout et une contamination continue probable d’un 
autre égout pluvial. La contamination est décelée dans le sédiment 
et peut être biodisponible. Les résultats des échantillons d’eau pré-
levés en 2005 permettront de déterminer si la contamination peut 
être attribuable aux sources historiques des rives ou aux afflux con-
tinus des égouts pluviaux.

Rivière Cataraqui – Située à l’est du lac Ontario, la rivière Cata-
raqui (arrière-port de Kingston) est un secteur où se trouvait au-
trefois une grande activité industrielle. On y trouve également une 
décharge fermée (1972) sur la rive Ouest de l’arrière-port.

Les activités initiales de dépistage ont commencé en 2001 et ont 
donné lieu à des études plus détaillées sur l’environnement. Les 

travaux ont permis de repérer un secteur de sédimentation con-
taminé par les BPC qui représentait une source active de BPC dans 
l’eau. Afin de régler le problème, plusieurs groupes et organismes 
ont contribué financièrement et ont offert leur savoir-faire pour 
retirer, stocker et enfin éliminer les sédiments contaminés trouvés. 
En 2004-2005, le projet d’assainissement des sédiments du parc 
Emma Martin a permis de retirer 500 m3 (654 vg3) (poids sec) 
de sédiments contaminés par les BPC de l’arrière-port de Kings-
ton. Les partenaires ayant participé au projet comprennent Envi-
ronnement Canada, Transports Canada, le ministère des Richesses 
naturelles de l’Ontario, le Kingston Rowing Club (club d’aviron de 
Kingston), la ville de Kingston et le ministère de l’Environnement 
de l’Ontario.

Aucune autre source active de BPC n’a été détectée dans ce secteur 
et le ministère de l’Environnement de l’Ontario et Environnement 
Canada prévoient retourner dans ce secteur à l’automne de 2006 
afin de déterminer si les efforts de dépollution des sédiments ont 
été couronnés de succès.

Commencé en 
2000, le projet 
de dépistage des 
BPC fait partie des 
engagements du 
Canada envers le 
principe de la quasi-
élimination des 
substances toxiques 
persistantes dans le 
cadre de l’Accord 
relatif à la qualité 
de l’eau dans les 
Grands Lacs. Les 
trois affluents du 
projet de dépistage 
ont été choisis 
parce qu’ils ont 
montré des niveaux 
élevés de BPC. Les 
échantillons com-
prenaient les sédi-
ments, l’eau et le 
biote. Les BPC ont 
été choisis comme 
le centre d’intérêt 
du projet puisque 
ces contaminants 
sont à l’origine 
d’un grand nombre 
d’avis relatifs à la 
consommation de 
poissons.

Les prochaines activités dans le ruisseau Twelve Mile et le ruis-
seau Etobicoke se concentreront sur la délimitation des sources de 
BPC et des autres composés bioaccumulatifs persistants. Une sur-
veillance sera exercée dans la rivière Cataraqui en vue d’évaluer 
l’efficacité des travaux de dragage pour retirer la source de sédi-
ments contaminés par les BPC dans la rivière et de réduire les 
charges en BPC à l’est du lac Ontario.

Activités de réduction à la source en Ontario

Activités de 
réduction à la 
source en Ontario 

•
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Activités de réduction à la source dans l’État de New York
NYSDEC et la United States Environmental Protection 
Agency (USEPA) (agence des États-Unis pour la protection 
de l’environnement) effectuent un grand nombre d’études sur 
l’environnement partout dans le bassin du lac Ontario, qui ont 
permis de dépister les sources possibles de polluants critiques et 
d’évaluer leurs concentrations dans les échantillonnages d’eau, 
de sédiments, de poissons et dans les prélèvements biologiques. 
Un grand nombre de ces échantillonnages et de ces prélèvements 
se sont inspirés des examens des recommandations et des rensei-
gnements actuels fournis par la surveillance de programmes envi-
ronnementaux de base et par d’autres activités de surveillance à 
objectif particulier. Voici les points saillants des résultats de l’étude 
et des mesures de contrôle des polluants critiques terminées ou 
en cours dans les bassins hydrologiques du lac Ontario de New 
York .

Ruisseau Eighteenmile – Douze miles (19 km) en amont de 
l’endroit où le secteur préoccupant désigné entre dans le lac 
Ontario, les sédiments contaminés se trouvent près du centre-ville 

de la ville de Lockport, dans le canal Barge et ses affluents. Ces 
sédiments se sont déplacés en aval et sont emprisonnés derrière 
les barrages Newfame et Burt. Malgré les travaux effectués par 
l’USEPA à Williams Street Island (site Flintkote), visant à retirer 
la source, les BPC résiduels sont toujours présents dans les sédi-
ments du lit de ruisseau. Des améliorations ont été apportées aux 
installations de traitement des eaux usées de Lockport grâce à 
l’Environmental Bond Act et au Great Lakes Protection Funds en 
vue d’aborder les problèmes que représentent le réseau collecteur 
d’eaux usées, les débordements combinés et les eaux de ruisselle-
ment connexes. Le Niagara County Soil and Water Conservation 

District, qui a entrepris la gestion et la coordination d’activités 
dans le cadre d’un plan d’assainissement en 2005, coordonne la 
synthèse des données, le dépistage et les mesures correctives dans 
le secteur préoccupant et le bassin hydrologique.

Rivière Genesee – Le bassin hydrologique de la rivière Genesee 
s’étend à l’intérieur des terres de la Pennsylvanie, environ 160 
miles (257 km) au sud du lac Ontario et comprend 52 affluents 
et six lacs. Les six derniers miles (10 km) de la rivière ainsi que 
l’embouchure sont désignés comme le secteur préoccupant de 
Rochester Embayment.

Des travaux de réduction de contaminants à la source ont été ef-
fectués dans le système d’égouts du comté de Monroe. Des permis 
actualisés de traitement des eaux usées comprennent maintenant 
les exigences relatives au traitement préalable et à la réduction 
de la pollution, en vue d’améliorer la qualité de l’eau évacuée. 
Un secteur de la région métropolitaine Ouest de Rochester a été 
désigné comme ayant de fortes concentrations de BPC dans ses 
eaux usées. Des mesures de suivi en ce qui concerne les installa-
tions de fabrication de pièces d’automobile Delphi ont été établies 
et l’assainissement des eaux souterraines a été mis en œuvre, 
donnant lieu à des eaux usées traitées qui ne comportent aucun 
BPC évacué dans le réseau d’assainissement local. De plus, le 
Monroe County Department of Health (ministère de la Santé du 
comté de Monroe) a mis en place un grand nombre de projets de 
prévention de la pollution afin d’aborder le problème de rejet de 
mercure provenant des eaux usées des hôpitaux et des cliniques 
dentaires, une source commune de niveaux faibles de mercure 
lâché dans l’environnement. Un guide a été préparé et des mesures 
volontaires se sont soldées par une élimination progressive du 
mercure, par des efforts de collecte et de prévention dans de nom-
breux hôpitaux et de nombreuses cliniques dentaires. La baie et 
les étangs le long de cette région proche du rivage posent un défi 
aux conditions de gestion des nuisances sur les rives en raison des 
nutriants et des autres espèces envahissantes.

Rivière Black – La rivière Black et de plus petits affluents au 
nord-est du littoral du lac Ontario se drainent dans environ 2 500 
mi2 (4 023 km2) au centre-nord de l’État de New York. Ce secteur 
comprend des parties des monts Adirondacks de l’Ouest, du Tug 
Hill Plateau et des basses terres le long du littoral du lac Ontario. 
L’utilisation des terres est diversifiée mais non intensive, faisant 
de ce secteur l’une des régions les plus naturellement vierges et 
sauvages de l’État. La partie Est du bassin se distingue par une 
région très boisée des monts Adirondacks de l’Ouest. Les terres 
dans cette région peu densément peuplée sont principalement con-
sacrées à la sylviculture et au tourisme ainsi qu’aux loisirs. Une 
évaluation et un inventaire des plans d’eau locaux ont été effectués 
en 2005 à Carthage et à Watertown. La New York State Priority à 
Waterbody Strategy (stratégie prioritaire pour les plans d’eau de 
l’État de New York) sera mise à jour à la suite des résultats prov-
enant de l’évaluation et de l’inventaire récents en vue d’orienter 
la mise en œuvre future du bassin hydrologique et des activités de 
réduction des sources non ponctuelles. Les autorités de l’État de 
New York et les autorités locales continuent d’évaluer le potentiel 
d’assainissement d’une source d’importance secondaire de sédi-
ments contaminés par les BPC près du village de Carthage et dans 
d’autres régions isolées de la rivière Black. De plus, la fermeture 
des installations locales de production de papier de même que des 
améliorations à la station municipale de traitement des eaux usées 
de Carthage et de West Carthage ont donné lieu à des améliorations 
marquées à la qualité des eaux rejetées dans la rivière Black.

Activités de 
réduction à la 
source dans l’État 
de New York

•
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La quasi-élimination des polluants critiques afin de protéger la 
santé humaine et les ressources naturelles du lac Ontario consiste 
en un but du PAP ainsi qu’un objectif relatif à l’écosystème de 
première importance. Les polluants critiques sont des substances 
toxiques bioaccumulables et persistantes qui sont responsables 
des dégradations panlacustres des utilisations bénéfiques des eaux 
ou qui sont soupçonnées d’en être responsables. Ces substances 
comprennent les BPC, le dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT) 
et ses métabolites, le mirex, les dioxines et les furanes, le mercure 
et la dieldrine. On a souligné dans le rapport biennal 2002 du PAP, 
selon des données très limitées sur les apports, qu’une des princi-
pales sources de polluants critiques dans le lac Ontario provient 
de l’extérieur du bassin du lac Ontario, particulièrement le bassin 
de la rivière Niagara et du lac Érié. Le rapport de 2006, bien qu’il 
repose sur des données très limitées, donne à penser que le système 
d’amont des Grands Lacs représente toujours une source impor-
tante et que le dépôt atmosphérique (le transfert des substances 
polluantes de l’atmosphère dans l’eau) peut être une source de pol-
luants transfrontaliers tout aussi importante. Bien que les parties 
au PAP continuent d’aborder la question des sources dans le bassin 
par l’intermédiaire de la réduction des déchets, des mesures de 
réglementations et des efforts volontaires en vue de réduire les 
afflux de polluants critiques, le PAP travaille également avec le 
Plan canado-américain de gestion des toxiques de la Niagara et le 
PAP du lac Érié pour en arriver à réduire davantage les polluants 
critiques provenant de ses sources en amont.

Nettoyage en profondeur des pesticides agricoles : Mise à jour 
de l’Ontario

En 2005, les fermiers ontariens du bassin du lac Ontario se sont 
débarrassés, d’une façon respectueuse de l’environnement, de plus 
de 19 000 kg (environ 42 000 lb) de pesticides agricoles et com-
merciaux qui ne sont plus homologués et qui sont périmés ou non 
désirés grâce au Programme de collecte des pesticides agricoles 
résiduels de l’Ontario. Les 22 et 23 novembre 2005, les fermi-
ers ont apporté les pesticides à des centres de ramassage situés 

à Wellandport, Picton et Bethany. Dix autres sites offraient un tel 
service aux fermiers partout en province. Les pesticides ont été 
triés, consignés et emballés avant d’être transportés vers des instal-
lations approuvées en vue de leur l’élimination sûre.

Près de 240 kg (525 lb) de DDT, 2,5 kg (5,5 lb) de dieldrine et de 
son précurseur, l’aldrine, et 15 kg (33 lb) de pesticides contenant 
du mercure ont été recueillis dans le bassin du lac Ontario. Plus de 
1 800 kg (4 000 lb) d’autres  vieux pesticides, non identifiables, 
ont également été apportés aux sites de ramassage par des fermiers 
préoccupés.

Le programme a été financé par CropLife Canada, le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario, Environnement Canada et Agricul-
ture et Agroalimentaire Canada (AAC) par l’intermédiaire du pro-
gramme CanAdvance du Conseil de l’adaptation agricole (CAA). 
Le programme a également été appuyé par AGCare, la Ontario 
Agri Business Association et son réseau de fournisseurs de produ-
its agricoles participants et par le ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario.

Sources et apports des polluants critiques

Rétablissement 
des espèces 
indigènes de 
poissons

Sources et apports 
des polluants 
critiques

•

•

Le PAP du lac Ontario et ses partenaires participent activement au 
rétablissement de plusieurs espèces indigènes de poissons. Actuel-
lement, des projets sont organisés au ruisseau Mud, New York, en 
vue de la restauration du doré jaune, à la rivière Genesee, New 
York, pour le rétablissement de l’esturgeon jaune, dans plusieurs 
affluents autour du lac pour le saumon de l’Atlantique et en mer 
pour le touladi. Cette année, NYSDEC dirige la mise au point d’un 
nouveau plan de gestion du touladi, car le plan antérieur s’attardait 
à la colonisation des moules zébrées, des moules quaggas et des 
gobies dans le lac Ontario.

Notre plus récente initiative est très stimulante, car elle mise sur 
le rétablissement des ciscos de profondeur dans le lac Ontario et 
est appuyée par la Commission des pêcheries des Grands Lacs 
ainsi que par les organismes membres du PAP. On espère que le 
rétablissement de ces poissons proies d’eau profonde rétablira 
certaines des conditions de l’écosystème nécessaires au dével-
oppement du touladi et des autres prédateurs. Actuellement, la 
plupart des saumons et des truites se nourrissent de gaspareaux et 
d’éperlans. Le fait de ramener les poissons proies indigènes per-
mettra aux principaux prédateurs de profiter d’aliments de meil-
leure qualité. La prochaine mise à jour traitera davantage de ce 
sujet.

Rétablissement des espèces indigènes de poissons

Jeunes ciscos (espèces inconnues). Mention de source : Northern 
Appalachian Research Laboratory, USGS 2006.

Une activité de nettoyage en profondeur. Mention de source : 
Environnement Canada.
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Le 19 juin 2006, la rivière Oswego, le secteur préoccupant de 
l’État de New York, est devenue le premier secteur préoccupant 
à être radié de 26 secteurs préoccupants entièrement américains et 
de cinq secteurs préoccupants binationaux relevés dans l’Accord 
relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (on y retrouve 
également 10 secteurs préoccupants entièrement canadiens). En 
raison d’un travail acharné et d’une grande coopération, la rivière 
Oswego inférieure et le port sont encore une fois les plus beaux 
joyaux de la ville d’Oswego! Par des efforts coordonnés, la ville 
d’Oswego a revitalisé son centre-ville, l’autorité portuaire a apporté 
un grand nombre d’améliorations, l’intérêt envers la navigation de 
plaisance et la pêche a augmenté, et l’accès par voie navigable et la 
qualité de l’eau se sont énormément améliorés.

Pour le plan d’assainissement de l’Oswego, des dégradations ont 
été relevées et touchent la consommation du poisson, l’habitat du 
poisson et les populations de poissons ainsi que l’eutrophisation 
et les algues. Par l’intermédiaire de la participation du public, des 
études approfondies, de la participation d’experts et des efforts 
axés sur l’évaluation, les indicateurs et les utilisations bénéfiques 
des eaux pour le secteur préoccupant d’Oswego ont abordé les ac-
tivités de réduction de la pollution en vue de réduire les évacua-
tions d’eaux localisées et non localisées; les meilleures pratiques de 
gestion des bassins hydrologiques et les activités de mise en valeur 
du couloir fluvial par un organisme local. Conformément aux prin-
cipes de radiation énoncés par le comité stratégique des États-Unis 
(U.S. Policy Committee), le PAP de l’ensemble du lac Ontario a 
répondu aux exigences concernant les avis relatifs à la consom-
mation de poissons; la nouvelle émission de permis liés aux bar-
rages hydro-électriques répond aux exigences relatives à l’habitat 
du poisson et au rétablissement des populations de poissons, et les 
caractéristiques de l’eutrophisation, des algues et des plantes nuisi-
bles se sont améliorées au point de 
ne plus être compromises et seront 
gérées comme des conditions de 
nuisance lorsqu’elles se produ-
isent dans des zones isolées. Les 
activités de restauration et de pro-
tection des bassins hydrologiques, 
de même que les initiatives du lac 
Ontario contribuent toutes aux ré-
sultats escomptés. 

La rédaction du rapport de la 
troisième étape et la radiation du 
secteur préoccupant de la rivière 
Oswego constituent un véritable 
exemple de réussite. En représent-
ant les intérêts des parties inté-
ressées, le Comité consultatif de  
restauration concernant le plan 
d’assainissement a déterminé, 
influencé et observé la mise en 
œuvre de nombreuses activités 
de renforcement dans le bassin 
hydrologique d’Oswego et a 
permis à la collectivité de recon-
naître l’importance de ce secteur 
en tant que ressource naturelle et, 
par conséquent, a encouragé les 
autres parties intéressées à agir 
de façon responsable dans le but 

de restaurer et de protéger l’environnement et les utilisations bé-
néfiques des eaux. En plus de la mise en œuvre d’activités cor-
rectives, les réalisations concernant le secteur préoccupant com-
prennent l’engagement d’un certain nombre d’études approfondies 
et d’activités d’examen de rapports par le plan d’assainissement; 
les dispositions de permis liés aux barrages hydro-électriques, qui 
répondent entièrement aux besoins déterminés dans le plan de 
mise en valeur de la pêche de la rivière Oswego, une revitalisation 
importante du secteur riverain de la ville d’Oswego, ainsi que les 
avantages de projets d’amélioration générale de l’environnement 
financés par la région. Les installations récréatives ont également 
été protégées et améliorées par la surveillance effectuée par des 
organismes responsables.

Le Comité consultatif de restauration a appliqué de façon efficace 
une vaste gamme de stratégies (appelées approche écosystémique) 
pour régler les problèmes. Par conséquent, l’état de chaque indica-
teur de dégradation de l’utilisation a été réglé et une entente a été 
conclue selon laquelle il n’existe aucune dégradation importante 
ou menace importante à l’environnement dans le cadre du secteur 
préoccupant. La conclusion est que la rivière Oswego inférieure 
et le secteur du port ne justifient plus la désignation de secteur 
préoccupant. 

NYSDEC, l’USEPA et d’autres organismes continueront à utiliser 
l’ensemble du droit de l’environnement et la surveillance régle-
mentaire afin de mettre en œuvre, de surveiller et de veiller à 
l’application des programmes qui protègent l’environnement dans 
le secteur et autour de celui-ci. La présence de groupes écologiques 
locaux, de citoyens préoccupés et la compétences des organismes 
permettent une vigilance visant à s’assurer de perpétuer les utilisa-
tions bénéfiques des eaux et que le système fluvial ne se détériore 
pas de nouveau .

Secteur préoccupant de la rivière Oswego
La première radiation des États-Unis enlève le secteur préoccupant de la rivière 
Oswego de la liste de mesures spécifiques à prendre

Secteur 
préoccupant de la 
rivière Oswego

•

Célébration de radiation concernant le secteur préoccupant de la rivière Oswego le 25 juillet 2006. 
Mention de source : USEPA
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Les parties au PAP continueront à collaborer en vue de la restau-
ration et de la protection du lac Ontario et de son écosystème. 
Le plan de travail mis à jour du PAP donne un aperçu des détails 
sur les activités des parties au PAP au cours des cinq prochaines 
années. Certaines activités figurent ci-dessous.

Les activités de dépistage des contaminants aux États-Unis et 
au Canada se poursuivront afin que les sources de contami-
nants puissent être déterminées et qu’on règle les problèmes.
La coordination des efforts binationaux de surveillance, 
explicitement ceux qui se rapportent aux indicateurs de 
l’écosystème du PAP, sera encore particulièrement impor-
tante. On a entrepris la planification d’un effort de surveil-
lance concerté axé sur le lac Ontario au cours de l’année 
2008.
La surveillance des carottes de sédiments se poursuivra avec 
l’analyse des données et comprendra de nouveaux produ-
its chimiques. Les principaux affluents américains du lac 
seront surveillés deux fois par année, et des protocoles seront 
élaborés afin de mesurer la quantité d’éther diphénylique 
polybromé (EDP) dans l’eau.
L’évaluation plus approfondie des aspects biologiques du lac 
est prévue, y compris l’élaboration possible de nouveaux in-
dicateurs biologiques afin d’établir des résultats finaux bien 
définis quant aux efforts de restauration du PAP.
Le PAP entreprendra les activités de coordination et de re-
cherche nécessaires à l’élaboration de nouveaux indicateurs, 
tels que ceux qui servent aux zones humides côtières.

Le PAP du lac Ontario a poursuivi énergiquement des projets 
de coopération binationaux et un partage des renseignements au 
cours des dernières années. On a entrepris un effort coordonné afin 
d’améliorer la gestion des habitats. Ces efforts donneront lieu à 
la création d’une base de données et à une stratégie de conserva-
tion binationales. Les travaux puiseront des renseignements dans 
l’évaluation canadienne des habitats, de la Comprehensive Wild-
life Conservation Strategy (stratégie détaillée de la conservation de 
la faune) de l’État de New York et de l’initiative US Lake Ontario 
Coastal Initiative (initiative américaine sur les habitats côtiers du 
lac Ontario) et d’autres travaux pertinents sur les habitats. Nous 
prévoyons également continuer et accroître nos efforts communs 
dans les secteurs de la conservation et du rétablissement des Pyg-
argues à tête blanche.

•

•

•

•

•

Le PAP suit le changement possible du niveau de contrôle des 
eaux par le Lake Ontario St. Lawrence River Water Control Board 
et les mesures de gestion adaptative qui seront nécessaires afin 
de surveiller et d’atténuer les incidences nuisibles possibles sur 
l’écosystème.

L’écosystème évolue constamment et, à mesure que de nouveaux 
renseignements deviennent disponibles, le PAP continuera à 
réévaluer les dégradations des utilisations bénéfiques du lac afin 
de mettre à jour leur état.

Les activités courantes et prévues auprès du public comprennent 
les possibilités de rencontrer les groupes actuels, l’établissement 
de partenariats locaux et la transmission de l’information deman-
dée, et ce, sur une base régulière, par l’intermédiaire du site Web 
et des envois du PAP. On soulignera l’importance de l’intendance 
du lac au cours des réunions de partenariat futures et dans le cadre 
des programmes des organismes participants. Nous continuerons 
de miser sur l’établissement de liens avec les autres stratégies des 
Grands Lacs dont les buts et les objectifs sont communs à mesure 
que nous progresserons vers la restauration et la protection des res-
sources du lac Ontario.

Étapes suivantes

Étapes suivantes

Lake Ontario-St. 
Lawrence Water 
Level Study

Pour de 
plus amples 
renseignements

•

•

•

Consultez notre site Web, à l’adresse www.binational.net, ou communiquez avec les personnes qui suivent.

Pour de plus amples renseignements

Au Canada :

Mme Marlene O’Brien 
Environnement Canada 
Téléphone : 905-336-4552 
Télécopieur : 905-336-6272 
Courriel : marlene.obrien@ec.gc.ca

Aux États-Unis :

M. Mike Basile 
US Environmental Protection Agency 
Téléphone : 716-551-4410 
Télécopieur : 716-551-4417 
Courriel : basile.michael@epa.gov

Étude des niveaux d’eau 
du lac Ontario et du Saint-
Laurent
Le rapport final du Groupe d’étude internationale sur le lac 
Ontario et le fleuve Saint-Laurent a été publié le 31 mai 2006. 
Le Groupe d’étude a examiné la régularisation des niveaux 
d’eau  et des débits en tenant compte des répercussions de la ré-
gularisation sur les intérêts visés, y compris l’environnement. 

La Commission mixte internationale étudiera les options 
présentées dans le rapport du Groupe d’étude et examinera 
la possibilité de modifier le plan de régularisation en vigueur, 
c’est-à-dire le Plan 1958D, et l’ordonnance d’approbation 
qui s’y rapporte en vue de la régularisation des débits du 
lac Ontario. Après avoir pris une décision préliminaire 
sur les changements au plan de régularisation actuel et sur 
l’ordonnance d’approbation, la Commission tiendra des audi-
ences publiques. Les heures et les endroits seront annoncés. 
Pour obtenir de plus amples renseignements, consultez le site 
Web de la Commission à l’adresse suivante : www.ijc.org.


